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Dimanche matin 1er janvier 2012       






André Constant

UNE ANCRE SOLIDE POUR 2012
(Hébreux 6 : 19, 20)
Introduction
En ce 1er jour de l’année 2012, nous avons le privilège de nous arrêter et de rendre grâce à Dieu pour ses bienfaits en 2011 et d’envisager la nouvelle année avec confiance.  Avant de méditer un texte dans l’épître aux Hébreux, nous allons prendre quelques minutes de partages en Assemblée concernant un bienfait, une réponse à la prière, une leçon que le Seigneur vous a apprise en 2011, ou encore, une requête pour 2012.  Il peut s’agir d’une chose personnelle, une bénédiction dans votre vie familiale ou encore dans l’Église.
Prenons notre Bible et lisons Hébreux 6 : 19, 20.  Ce texte fait partie d’une section où il est question de la promesse et du serment de Dieu envers Abraham. Au v 18, l’auteur précise que par son serment et sa promesse dans lesquels il est impossible que Dieu mente, nous avons un puissant encouragement, nous dont le seul refuge a été de saisir l’espérance qui nous était proposée.  Tout au long de l’automne qui vient de s’achever, nous avons médité les 2ers chapitres de la 1re épître de Pierre avec le thème Espérance pour demain et confiance pour aujourd’hui.  S’il y a une vérité, un besoin important quand on amorce une nouvelle année, c’est bien celui de l’espérance.  En cette matinée du jour de l’An, tu as besoin, j’ai besoin d’espérance pour vivre les 12 mois que Dieu, dans sa grâce voudra bien nous accorder.  Dans notre texte, il est question d’une espérance saisie, une espérance qui est comparée à une ancre solide et ferme pour notre âme.  En quoi notre espérance ressemble-t-elle à une ancre?  Avant de comprendre la comparaison, il nous faut examiner la nature et la fonction d’une ancre.  
1. 

La nature d’une ancre 
Une ancre est cette lourde pièce d’acier à 2 crochets qu’on laisse tomber à l’aide d’un câble au fond de l’eau pour retenir ou immobiliser un navire, un bateau. Il ne faut pas confondre une ancre et de l’encre, ce liquide qui sert à écrire. Quand une ancre est jetée et qu’elle s’accroche dans le fond de l’eau, elle garde le navire en place pour ne pas qu’il soit emporté par les vents ou par la mer déchaînée et les courants qui peuvent être forts, surtout en mer.  Vous remarquerez qu’après que l’ancre soit descendue, on ne la voit plus, ni le fond de l’eau d'ailleurs. Seule une chaîne transperce les vagues agitées pour disparaitre dans les profondeurs de la mer comme derrière un voile épais. Même si on ne voit pas la cause, l’effet est bien réel : le navire est immobilisé!  Ancre a donné le verbe ancrer, qui signifie s’enraciner, s’implanter, de fixer solidement un objet ou une idée. 
2. 
L’espérance et la foi comme une ancre 
Nous sommes en mesure maintenant de mieux comprendre l’image que l’auteur utilise.  Elle enseigne  une réalité spirituelle importante.  Un véritable chrétien, réconcilié avec Dieu par Jésus-Christ, est solidement ancré en Christ par sa foi et par son espérance.  Mais plutôt que d’avoir été jeté au fond des eaux tumultueuses des mers ou des fleuves et rivières, l’ancre de notre âme est lancée vers le ciel, là où Jésus est entré avant nous comme sacrificateur, comme prêtre pour l’éternité.  C’est ce qui nous est dit dans Hébreux 4 : 14 : « Puisque nous avons un grand prêtre qui a traversé les cieux, Jésus, le Fils de Dieu, tenons fermement la confession de notre foi ».  Christ est monté au ciel, dans le lieu très saint comme précurseur (il nous a devancés!) et ceci, après nous avoir obtenu une rédemption éternelle.  Nous allons le rejoindre un jour selon sa promesse. 

Mais pour l’instant présent, nos regards ne peuvent aller au-delà du voile, sinon que par la foi en ce que la Parole de Dieu nous enseigne.  Notre avenir et notre éternité nous sont encore en grande partie, cachés, voilés.  Malgré nos fautes, nos luttes, les attaques ne notre ennemi, malgré les épreuves, les souffrances et les incertitudes, Dieu nous garde.  Notre foi et notre espérance nous empêchent d’être emportés à la dérive ou à la perdition.  La chaîne est solide malgré tout et l’ancre de notre espérance est fermement accrochée aux promesses et aux certitudes que Dieu nous a données.  Nous sommes entre bonnes mains!  Notre âme et notre foi sont sûres avec Jésus-Christ.  C’est pourquoi nous pouvons envisager 2012 avec confiance.     
Conclusion
Il y a quelques jours alors que je visitais notre chère sœur, Mme Gagné, elle m’a partagé une pensée de l’auteur Max Lucado sur la foi et l’espérance qui sont les nôtres.  Permettez-moi de vous en faire part (avec mon adaptation et un peu de poésie) : 
La foi c’est de se confier en ce que nos yeux ne voient pas. 
· Nos yeux voient le lion rugissant, 

La foi voit l’Ange de Daniel délivrant. 
· Nos yeux voient les tempêtes et les difficultés, 

La foi voit l’arc-en-ciel de Noé. 
· Nos yeux voient les géants,

La foi voit Canaan. 
· Tes yeux voient tes fautes, 

Ta foi voit un Sauveur qui les ôte.
· Tes yeux voient ta culpabilité, 

Ta foi voit son sang versé. 
· Tes yeux regardent dans un miroir et voient un pécheur, une faillite, une personne qui manque à ses promesses, 

Mais la foi te permet de voir un fils prodigue portant au doigt, l’anneau de la grâce et du pardon et 
recevant le baiser d’un Père qui te comble de ses richesses. 
As-tu cette foi et cette espérance? Les as-tu saisies pour ta vie? Possèdes-tu cette espérance comme une ancre, sûre et solide? Cet ancrage t’empêchera pendant 2012 de dériver, de faire naufrage et sera un témoignage magnifique et efficace de l’authenticité de ta foi qui te permet d’être attaché au Seigneur. 
Lisons les paroles de cet ancien cantique : 
Dans ma destinée
1.  Dans ma destinée, 



Refrain

O Seigneur Jésus, ma seule espérance,

     Seigneur, j’ai goûté,





Jusqu’ici toujours, tu m’as assisté!

     D’année en année,






Tu seras ma force et ma délivrance,

     Ta fidélité.







Jusqu’au grand matin, de l’éternité!

     Car, dans les jours sombres,

     Tu fus mon soutien;

     Tu remplis les ombres,

     Pour qui t’appartient.

2.  Si, dans la carrière, 

     Où tu m’as conduit,

     Je jette en arrière,

     Les yeux d’aujourd’hui;

     Partout, de ta grâce,

     Et depuis longtemps, 

     J’aperçois la trace,

     Et les soins constants.

3.  Toujours sous ta garde,

     Je suis ton enfant;

     Ton œil me regarde, 

     Ton bras me défend.

     J’aurai tes ressources

     Toujours sous mon toit,

     Car toutes mes ressources,

     Seigneur, sont en toi.

4.  Ma vigueur première

     A cédé le pas,

     Mais j’ai la lumière,

     Que je n’avais pas.

     Si la Croix mutile,

     Elle ouvre en nos cœurs,

     Un sillon fertile,

     Et nous rend vainqueurs!

5.  Le plus gros orage,

     Tu l’as affronté,

     Et j’ai bon courage,

     Puisqu’il est dompté.

     Je peux donc, sans crainte,

     Aller jusqu’au bout,

     Dans la même empreinte,

     Et chanter debout!



    (Chants de grâce et de gloire, no 364) 

